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Cinq ans de présidence au féminin
MORGES Nuria Gorrite 
présidera le Conseil d’Etat 
vaudois dès le 1er juillet. 
Elle se confie sur ce 
nouveau challenge. 
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C’est toujours avec le même  
dynamisme que Nuria Gorrite 
gravit les échelons de la politique 
vaudoise. Et ça lui réussit plutôt 
bien: l’ancienne syndique de 
Morges prendra la présidence du 
Conseil d’Etat le 1er juillet. Après 
Pascal Broulis, puis Pierre-Yves 
Maillard, la socialiste devient 
ainsi la première femme à accé-
der à ce poste. 

Nuria Gorrite, première femme 
présidente, quelle réaction? 

Je suis très honorée que mes 
collègues m’aient placée là. C’est 
vrai que c’est, pour l’ensemble 
des femmes, un symbole impor-
tant. On pète un plafond de verre 
là! On indique qu’il est possible 
pour une femme d’exercer la pré-
sidence d’un gouvernement pen-
dant cinq ans. Je regrette en re-
vanche qu’on doive en parler car 
cela veut dire que ce n’est pas en-
core normal à ce point-là. Mais je 
crois qu’il faut toujours des gens 
qui ouvrent la voie et je me sens 
reconnaissante d’être celle-là. 

Est-ce que vous briguiez ce 
poste? 

C’est une discussion entre collè-
gues. La règle informelle veut que 
la présidence échoie au camp 
majoritaire, donc en l’occurrence 
à gauche. Pierre-Yves Maillard a 
dit qu’il souhaitait y renoncer 
pour pouvoir prendre de nouvel-

les responsabilités dans la con-
duite d’un dossier. De plus, il 
trouvait que c’était le moment 
pour une femme d’exercer la pré-
sidence. Alors, j’ai été désignée. 

Quel regard portez-vous sur 
votre parcours? 

Je me sens bénie dans ce par-
cours politique. Je suis très re-
connaissante envers ma région, 
ma ville, d’avoir pu poser les bases 
de mon action politique au plus 
petit échelon. J’ai vraiment fait 
mes gammes comme on dit. J’ai 
commencé en étant conseillère 
communale et j’ai ensuite eu la 
chance d’exercer des responsabi-

lités comme municipale. Puis j’ai 
été la première femme syndique 
d’une ville vaudoise et mainte-
nant, la première femme prési-
dente du gouvernement. 

Vous appréhendez de succéder 
au duo Broulis-Maillard? 

On ne succède pas, c’est un en-
chaînement. J’ai mon style, qui 
est forcément différent du leur. 
On est sept individus avec sept 
personnalités et ma tâche sera de 
veiller à la concorde et à des arbi-
trages qui mettront chacun en 
valeur. On dit toujours que les 
politiciens s’accrochent au pou-
voir. Pierre-Yves Maillard vient 

de prouver le contraire: il fait un 
pas de côté pour faire émerger 
une femme. 

Est-ce un défi? 
C’est un honneur, mais je vois 

en effet aussi les difficultés qui 
sont devant moi: je sais d’expé-
rience qu’on pardonne moins à 
une femme qu’à un homme, que 
tout est plus observé. 

Quelles seront vos priorités? 
Nous avons un canton pros-

père, qui crée de l’emploi, mais 
on a aussi du chômage, des jeu-
nes qui ne trouvent pas leur 
place, ainsi que des personnes 

plus âgées qui vivent des licen-
ciements. Nos priorités seront 
de maintenir la création d’em-
plois, d’expérimenter de nouvel-
les technologies et de créer un 
service de cohésion sociale. Car 
il faut agir sur les possibilités 
d’insertion professionnelle. Il 
faudra aussi valoriser la forma-
tion, car elle aura un impact très 
fort par rapport à la numérisa-
tion du monde. 

D’ailleurs, vous piloterez la 
stratégie numérique. Cela vous 
correspond bien, non? 

Tout à fait, je pense que je suis la 
plus au courant des technolo-
gies, et en prise avec ce monde-là. 
C’est, selon moi, un dossier qui 
impliquera beaucoup de politi-
que publique. L’économie numé-
rique entraîne aussi des dégâts 
sur l’emploi. Sans compter la dé-
matérialisation des rapports du 
citoyen avec l’état à cause de  la 
cyberadministration. 

Votre élection, est-ce aussi un 
message sur le lien entre le 
Canton et l’immigration? 

On m’a souvent demandé si, pe-
tite, je m’imaginais conseillère 
d’Etat? C’est vite vu, je ne savais 
même pas que ça existait! C’est 
aussi ça, le symbole d’une prési-
dence. Je ne suis pas seulement 
une femme, je ne suis pas seule-
ment socialiste, je suis aussi un 
produit de l’immigration. Je le dis 
car cela signifie aussi que ce pays 
donne sa chance, qu’il intègre des 
enfants d’immigrés. Le fait 
d’avoir cette extraction sociale et 
d’exercer des fonctions institu-
tionnelles depuis longtemps, 
d’être bien insérée dans le milieu 
vaudois, c’est ce qui me permet 
de dialoguer avec tous. 

La socialiste conservera le Département des infrastructures et des ressources humaines. ARCHIVES SIGFREDO HARO
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Un orage violent s’est abattu sur La Côte dans la soirée de mercredi. Des dégâts ont été constatés 
surtout dans le district de Morges, comme cet arbre touché par la foudre derrière la patinoire du chef-
lieu. Les pompiers du SIS Morget sont aussi intervenus à cinq reprises pour des inondations à Morges 
dans un parking, dans deux entreprises à Préverenges, à la prison de Lonay ainsi que dans une cave. 
Le ruissellement et la quantité de pluie en peu de temps sont la cause de ces dégâts.  SL
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LECTURE Quelque 70 bibliothécaires  
se lancent dans un périple cycliste  
de 300 kilomètres autour du lac,  
pour échanger sur leur métier. 

Si, la semaine prochaine, vous croisez sur votre 
route un peloton d’environ septante cyclistes ar-
borant des gilets fluo, ne vous méprenez pas: il ne 
s’agit pas de coureurs en stage de préparation 
pour le Tour de France, pas plus que de retarda-
taires du Tour du Pays de Vaud. 

La 4e Cyclo-biblio, pour son édition 2017, du 18 
au 24 juin, a choisi de faire le tour du Léman. Cy-
clo-biblio? Des bibliothécaires de France, de Bel-
gique et de Suisse qui, le temps d’une semaine, 
décident de sortir de leur bureau et d’enfourcher 
leurs vélos pour s’engager concrètement dans la 
défense du rôle des bibliothèques, tout en 
échangeant sur leurs différentes pratiques pro-
fessionnelles. 

Si ce mouvement existe sur le plan internatio-
nal depuis 2011, sa version francophone a vu le 
jour en 2014 entre Montpellier et Lyon et est 
pour la première fois de passage en Suisse. 

Au programme de cette 4e édition, 300 kilomè-
tres à vélo pour rallier 20 bibliothèques autour 
du lac Léman. Une forme de conférence infor-

melle, où les échanges ont lieu en route et dans 
le cadre des bibliothèques visitées. Mais l’objec-
tif de la semaine ne s’arrête pas là: il s’agit aussi 
d’aller à la rencontre des élus et du public pour un 
véritable plaidoyer en faveur des bibliothèques. 
Avec la volonté de rappeler le rôle important 
qu’elles ont à jouer dans l’accès à la connaissance 
et à l’information. 

Lors de cette semaine de pérégrination, trois 
étapes sont prévues sur La Côte: le 19 juin, les 
cyclo-bibliothécaires s’arrêteront à Coppet et se-
ront reçus par les élus locaux à la bibliothèque 
scolaire et intercommunale de Terre Sainte, si-
tuée dans le collège des Rojalets. Le lendemain 
matin, un arrêt est prévu à la bibliothèque de 
Rolle, où les élèves de deux classes de sixième 
année remettront aux cyclistes les cyclo-gram-
mes qu’ils ont imaginés pour l’occasion. Enfin, à 
Morges, après une réception par les autorités lo-
cales à la bibliothèque communale, les cyclistes 
poseront leur vélo entre 15h et 16h, le temps 
d’une rencontre avec le public pour un plaidoyer 
sur les quais et en ville de Morges. Une belle oc-
casion pour les lecteurs d’aller à leur rencontre. 

Retrouvez notre reportage sur leur  
passage dans les districts de Morges et de 
Nyon dans nos éditions de la semaine  
prochaine.  VÉRONIQUE LORENZINI

Des bibliothécaires font le tour du lac  
à vélo pour parler de leur métier

Le chiffre du jour 

4,5 millions: c’est ce que coûtera l’assainissement de la 
 décharge de Molard-Parelliet, située sur la commune  

de Trélex. L’Etat de Vaud prend en charge les 80%, soit 3,6 millions, 
financés par la taxe sur la mise en décharge. Le solde sera à la 
charge de la commune de Nyon, exploitante de l’ancienne décharge.

NYON 
Des cartes journalières CGN à prix réduit 
La ville de Nyon propose aux habitants des cartes journalières 
CGN en 1re classe à un tarif attractif. Proposés au prix de 49 fr. en 
plein tarif (au lieu de 90 fr.) et de 24,50 fr. pour le demi-tarif, les 
sésames sont en vente au guichet de Nyon Région Tourisme.

AMARELLE À L’ÉCOLE 
Cesla Amarelle prendra la suc-
cession d’Anne-Catherine Lyon 
au Département de la formation. 
La nouvelle élue se dit «extrê-
mement satisfaite» de cette ré-
partition. «Je me réjouis d’être en 
charge de ce beau département, 
notamment de la transmission 
du savoir théorique et pratique 
ainsi que du développement de 
la culture.» 
Le dossier de l’innovation 
s’ajoute au département de Phi-
lippe Leuba (PLR). Avec, en toile 
de fond, une responsabilité 
transversale dévolue à Pierre-
Yves Maillard (PS) concernant 
l’insertion professionnelle. 
Jacqueline de Quattro (PLR) reste 
à la tête du Département du ter-
ritoire et de l’environnement qui 
accueille l’Unité de développe-
ment durable rattachée aupara-
vant à celui des Infrastructures. 
Béatrice Métraux (Les Verts) con-
serve son dicastère des Institu-
tions et de la sécurité. 
Sorti en tête des élections, Pascal 
Broulis dirigera à nouveau les Fi-
nances auxquelles s’ajoutent, 
comme par le passé, les rela-
tions extérieures. Des dossiers 
«stratégiques» restent dans son 
escarcelle comme Plateforme 10 
(musées à la gare) ou le vortex 
(logement à Dorigny). 
Du côté des partis, les socialistes 
disent tout leur plaisir avec cette 
répartition «dans l’esprit du com-
promis dynamique». Le PLR re-
lève que 85% du budget de l’Etat 
seront dans les mains de la gau-
che. Le département de Pierre-
Yves Maillard passe de 
«maousse à mammouth».  ATS

NYON 
Marens, capitale romande des fifres et tambours 
La Société des fifres et tambours de Nyon fête son centenaire et s’est lancé 
le défi d’organiser la Fête romande des jeunes tambours et fifres, ce samedi. Le 
collège de Marens accueillera plus de 200 jeunes musiciens qui se mesureront 
dans l’école et le théâtre tandis que la place accueillera les musiciens en fête.


